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pain, on convertic en viandes par Pcngrnis,
nourri-elle tmieux 'homme que lorsqu'elle
est convertie cn bière 1" Tonte la question
de lusuge de la Mre par l'ouvrier est là.....

Et, pour résoudre cette question, oi ut-
tendnut commne en eslpéraînt que Pautres
fussent iietx, permettez-moi les considé-
rations suivantes:

Prenons un de nos liommeîns de lihieur qui
pigne i lu sueur de soit front un écu par
jour, et somuoons-le, coimno est le cils
chez le plus grand nombre, à la tète d'une
itlupille de 5 un innts ..... avec su bi imeu, il
aura 7 Personnes à nourrir : il dépeuîsera
donc à put nras tonus les jours

1 pain de 6 livres .9d. - Oc. (M.
3 livres de lard à 4d. - le. Od.

pour lait, légumues, sure, eul 3M. - Oe. 3d.

2e.Od.
Voilà uilcix chelitis dép 11ns1s wr cet

lionune, (lauts uine seufle journée il ne'lu i
restera donc plus quc douzo sols pour li-
lîiller iL luille. acheter le bois, payer le
loyer on réparer sa maison, payer Péeole,
les livres, et Iire les épirgns neessaires
lour se soutenir dans les temups de nuladie
et dans les mauvais jours où ait ne gngii%
rien, lout cil mangeant comme de coultî nie.
Or, je noe crains pas de le dlire, s'il n'y avait
plis de ldistraction, il y atrait cruantê de
conseiller à cet ouvrier d'acheter de la biè-
re: car, 99 fois sur 100, celle bière sea
lrise comine par le passé, sur les preniiers
lesoinis de la 'aiîuille : si l'hoî nute et

bon îIvrier canndiciai d<(le la bière dais sa
mauîisoînil cii fera loire à ses iuuis; la. fenie
croira bicitt un avoir besoin aussi: après
en avoir bl il e-même, il lui sera l ileile
de n'eii pas donner aux euilts.....Les pots,
les gallons du bière se videront done co1m
par le passé avec une incroyable ra pililé.

'i rri vn a-t-iI alors C' est que 'oitrricr
çunra ha diu stimulant. Oui : mais sera-ce
uu prolit de sa fi mnille 'I Non, nlon, lanmais.
Pour payer cet ttinttc et souvent d«ngere'.r

imuzlant, 99 fois sur 100,la famille aura été
plus oi moins privée de pain, de viuïndcs,
d'habits, (le feu.. d'écoles et de livres :lPour
payer ce stimulant,' les larnes que la So-
ciété de Tempérance a fait sécher, com-
ilenceront, coler plus aières Une ja-
4isl3

Lo buveur de bière, suivaut M. l'Edi.
teur dît Journal dVlgricu/ture, peut travail.
le-r plus et muieux que le buveur d'eaui..
Il me serait Iiieile d'npporter une muultiti.
<le d'autorités pour contredire cette asser-
tion ..... iluisj'ie mieux nVen tenir pour
mt preuve auN cent mille voix qui s'lè.
vent dn us tout le pays pour nier la prêlen.
due forc que le haveur de stimiulant n Clu
plus que 1< lo hiveur d'eîin.....Puis, suîppu.
Slis, ii momnent, que cette ssertion soit
aussi juste qu'elle est illneacte ; est-Ce la
fiiînnille. j'. le demaniîîde, qui profiternt de ce
sureroit de force, de ce surplus de travail
dis aux stimulanuis ? Nou, encoreiue fois,
eu serit M. le brasseur, et lui s"u qui en
liroliterzl. Et, c'est heureusement ce que
los bru ves ovriers les villes. comine nos

lionnètes Ct bons cultivateurs des cainmpa,
ges, comiprennelit parlhitniit nî ujolir-

d' Ihui. Ils se sont dit les uns iux nutres
Depuis les uues nous i ravaiilIons coin-

nie des esclavs: .nious gaglolis de gros
guges ; nos moissons sont assKýez abondani-
les, et cepemiut nos finliil les manquent
le fout. 1ous sommes accablés de dettes :

où donc a été le prix dle nos sueurs V?" Et
une voix du ciel a répondu : 'l Dans les
d istilleries et les brasseries!"Et nos huonmies
(le labeurs dans les villes comme tn sein
des compages se sant dit: " C'est folie le
travniller si fort pour enrichir plus long-
tenps quelques spéilaîtellrs qui savent si
bien lire servir à leur lbrtmie ie Pas-
sioi qu i vide nls hourses en: remplissant
les jeurs : à lavenir, nous donneroiis à nos
épouses et à nos enfants le pain de nos
sueurs: nous urons sur nos tab)les <la bon
pain, le bonne viande : lios enfants
iront à P'éole, ils auront des habis conve-
nables pour se votir et des livres pour s'ins.
truiro: mais pour cela, nous boirons l'eauî
s.,i boune, si pire et si limpide que le lioi
Dieu nous 101done partout pour ien." Ils
Vont dit; et le boileîur, la paix, J'aboni-
donco, la santé ont partent remplacé les
stimulants.

On nous dira peut-être encore : " Mais
si tout le monde bulvait avec modération de
la bière ou d'autres stimulants, leu niemes
groins auraient un prix plus haut.

Pour tonte réponse, nous renvoyons à
l'expérience dpassé ;'et disons lardindîît
que P'usage jourialier ics stimudants :fera


